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EXPLORATION

Les dépenses chutent à 1,7 milliard de dollars (G$) 
en 2009 mettant ainsi fin à des années records

La crise économique et financière mondiale, ainsi 
que la chute des marchés des minéraux et des 
métaux ont eu des répercussions importantes sur 
les activités1 d’exploration et de mise en valeur 
de gisements au Canada. Selon les résultats 
les plus récents de l’enquête sur les dépenses 
d’exploration et de mise en valeur de gisements 
rapportés par quelque 669 sociétés gérantes 
de projets (qui gèrent leurs propres projets ou 
des projets en partenariat), les dépenses totales 
ont subi une baisse spectaculaire en 2009 pour 
s’établir à 1,7 G$. Il s’agit d’une diminution de 
47 % par rapport à 2008, année pour laquelle 
822 sociétés gérantes de projets avaient déclaré 
des dépenses records de 3,3 G$. Cela a mis fin 
à une séquence sans précédent de huit années 
consécutives où l’on avait enregistré une hausse 
des dépenses. 

Cette période de tendance haussière de 2001 à 
2008 a été marquée par l’émergence du secteur 
des petites sociétés minières. Grâce au prix élevé 
des métaux, aux crédits d’impôt et incitatifs 
fiscaux consentis par les pouvoirs publics et 
à l’intérêt démontré par les investisseurs, les 

dépenses des petites sociétés2 ont culminé à 
2,1 G$ en 2008, soit 65 % des dépenses totales 
des petites et grandes sociétés confondues. Avec 
le ralentissement accru de l’économie, l’accès 
aux capitaux d’emprunt et aux capitaux propres 
est devenu plus difficile et les petites sociétés 
ont dû adopter un certain nombre de stratégies 
afin de survivre et préserver leurs liquidités et 
leurs propriétés. Cela a eu pour conséquence 
de faire chuter les dépenses de ces dernières 
à 977 millions de dollars (M$) en 2009, ce qui 
correspond à 74 % de la baisse totale (1,5 G$). 
Le nombre total de petites sociétés gérantes 
de projets a diminué de 17 %, passant de 716 à 
593. Le nombre de grandes sociétés gérantes 
de projets a également chuté de manière 
significative (de 106 à 76, soit une baisse de 28 % 
pour des dépenses totales de 770 M$). On a aussi 
enregistré une baisse de 50 % du nombre de 
sociétés gérantes de projets ayant dépensé plus 
de 1 M$ en 2009. 

Optimisme prudent pour 2010

Les intentions de dépenser des sociétés pour 2010 
indiquent que le secteur canadien de l’exploration 
minérale est prudemment optimiste quant 
aux perspectives à court terme du marché des 
minéraux et des métaux. Avec une hausse prévue 

des dépenses atteignant 24 %, pour un total de 
2,2 G$ en 2010, le secteur de l’exploration et de 
la mise en valeur de gisements pourrait être à 
l’aube d’une nouvelle période d’activité intense 
au lieu d’une plongée à long terme. En fait, après 
une baisse de 48 % au cours de la deuxième 
moitié de 2008, l’indice mensuel du prix des 
métaux de Ressources naturelles Canada a bondi 
de 68 % en 2009. Alors que le prix de la plupart 
des minéraux et des métaux devrait continuer de 
monter en 2010, mais à un rythme plus lent qu’en 
2009, des doutes persistent quant à l’intensité 
et la durabilité de la reprise économique. Cette 
incertitude pourrait expliquer le fait qu’un 
certain nombre de répondants à l’enquête 
(presque toutes de petites sociétés) qui étaient 
en activité en 2009 n’ont pas fourni de prévisions 
budgétaires pour 2010. Par contre, les grandes 
sociétés semblent plus confiantes, le nombre de 
sociétés gérantes de projets ayant augmenté pour 
2010. Ces sociétés, qui mènent généralement les 
projets les plus coûteux, devraient compter pour 
67 % de la hausse des dépenses prévue de 414 M$ 
en 2010 et contribuer à près de 50 % (1,0 G$) des 
dépenses totales d’exploration et de mise en 
valeur de gisements. Les projets les plus avancés 
dans la courbe du développement des ressources 
minérales devraient redémarrer plus vite, comme 
le suggère notamment la hausse du nombre de 
projets les plus coûteux. 

Les provinces et les territoires

En 2009, les provinces et les territoires miniers 
canadiens ont tous connu des baisses des 
dépenses. L’Ontario, la Colombie-Britannique 
et le Nunavut ont enregistré chacun des 
diminutions supérieures à 200 M$ par rapport à 
2008. À eux trois, ils ont cumulé 54 % (830 M$) 
du recul total des dépenses au Canada. Pour 
ce qui est des dépenses totales par province 
et territoire, les trois leaders sont l’Ontario, le 
Québec et la Saskatchewan. Ensemble, ces trois 
provinces comptent pour 64 % des dépenses 
totales. La Saskatchewan a pris la place de la 
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1Incluent les activités d’exploration, de découverte, de 
caractérisation et de défi nition détaillée des gisements 
pour les études de préfaisabilité et de faisabilité fi nale qui 
appuient une décision de produire et les investissements 
nécessaires. 
2Les petites sociétés sont défi nies comme des sociétés 
d’exploration qui ne tirent pas un revenu important de 
l’exploitation de mines ou d’autres activités commerciales et 
qui se fi nancent principalement en réunissant des capitaux 
pour l’exploration, par le biais d’émissions d’actions.

Total de 2009 = 1,7 milliard de dollars (dpr)
Total de 2010 = 2,2 milliards de dollars (i)
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(dpr) : données provisoires; (i) : intentions de dépenser.
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Colombie-Britannique au troisième rang, cette 
dernière étant davantage à la remorque des 
petites sociétés minières et de leur dépendance 
des marchés boursiers. Même si les résultats 
pour 2010 sont très préliminaires, les dépenses 
devraient être stables ou augmenter partout au 
Canada, sauf au Manitoba. L’Ontario, le Québec 
et la Colombie-Britannique devraient contribuer 
ensemble aux trois quarts de l’augmentation 
prévue de 414 M$. 

Les produits minéraux 

En 2009, chaque produit minéral, ou groupe 
de produits minéraux, a connu une baisse des 
dépenses. Par ordre décroissant d’importance, 
on a enregistré une chute de plus de 50 % dans 
le cas des diamants, des métaux communs et de 
l’uranium. Grâce à la force soutenue du prix de 
l’or, ce sont les métaux précieux qui ont été les 
moins touchés par la crise, même si les dépenses 
ont tout de même accusé un recul de 23 %. En 

2010, les dépenses devraient augmenter dans 
chacun des groupes. En termes de pourcentage, 
on prévoit une hausse de 26 % pour les métaux 
précieux, de 21 % pour les métaux communs et 
de 20 % pour « les autres » (métaux ferreux, autres 
métaux, charbon et non-métaux). La catégorie 
des diamants devrait par ailleurs générer 
beaucoup plus de dépenses, principalement en 
raison de travaux avancés dans l’une des mines de 
diamants des Territoires du Nord-Ouest. 

Comme l’on pouvait s’y attendre, les métaux 
précieux (en particulier l’or) demeureront le 
groupe le plus attrayant en 2010, avec des 
dépenses qui devraient s’élever à 1 G$. Ce chiffre 
est comparable à ceux enregistrés au cours 
des années records de 2007 et 2008 et montre 
l’importance de l’or sur le plan du soutien au 
secteur de l’exploration minérale au Canada en 
temps d’incertitude économique. Les provinces 
et territoires possédant des gisements d’or ou 
des régions riches en or bien établis, comme 

l’Ontario, le Québec et le Nunavut, sont les 
principaux bénéficiaires des activités intenses 
associées aux métaux précieux, et les plus gros 
projets menés dans ces régions sont gérés par 
de grandes sociétés. Dans les catégories des 
métaux communs, des diamants et de l’uranium, 
les dépenses ne devraient pas être aussi élevées, 
avoisinant les 50 % du total de 2008. La catégorie 
« autres » comprend un certain nombre de 
produits émergents qui continuent de susciter 
de l’intérêt à l’échelle régionale. Par exemple, 
les dépenses d’exploration et de mise en valeur 
de gisements de potasse devraient maintenir 
en 2010 le même niveau qu’en 2009 et dépasser 
les 150 M$. La chromite et les métaux des terres 
rares (y compris le lithium) gagnent également du 
terrain et devraient encore connaître une hausse 
des dépenses, même si les totaux demeurent 
faibles en comparaison avec les principaux 
groupes. 

Dépenses (1) d’exploration et de mise en valeur de gisements et indice (2) 
mensuel du prix des métaux, de 2000 à 2010

Dépenses (1) d’exploration et de mise en valeur de gisements au Canada par 
type de société et par nombre de sociétés gérantes de projets, de 2000 à 2010

Dépenses (1) d’exploration et de mise en valeur de gisements,
par produit minéral, de 2000 à 2010 (3)

Sociétés gérantes de projets d’exploration et de mise en valeur 
de gisements, par fourchette de dépenses, de 2000 à 2010

Source : Ressources naturelles Canada (RNCan), à partir du Relevé fédéral-provincial-territorial des dépenses d’exploration, de mise en valeur de gisements et d’aménagement de complexes miniers. 
(dpr) : données provisoires; (i) : intentions de dépenser. (1) Inclut les travaux sur le terrain, frais généraux, études d’ingénierie, économiques et de préfaisabilité du projet et de la faisabilité de la mise en 
production, environnement et accès au territoire pour les activités sur les sites miniers et hors des sites miniers. (2) Données calculées par RNCan. (3) La ventilation par produit minéral des intentions de 
dépenser en 2010 a été estimée en se basant sur les données provisoires de 2009. (4) Inclut le charbon, le minerai de fer, les autres métaux et les non-métaux. Remarque : L’enquête a été menée entre 
octobre 2009 et la mi-février 2010; par conséquent, les budgets de 2010 n’étaient pas tous finalisés. 
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